



[image: 001]





Table des Matières

Page de Titre

Table des Matières

Page de Copyright

INTRODUCTION PSYCHOLOGIE, APPRENTISSAGES ET ENSEIGNEMENT

1. PSYCHOLOGIE ET ÉDUCATION SCOLAIRE

2. LA PSYCHOLOGIE COGNITIVE

3. LA PSYCHOLOGIE SOCIALE

4. CONNAISSANCE SCIENTIFIQUE ET PRATIQUE PROFESSIONNELLE

5. PSYCHOLOGIE DE L'ENSEIGNEMENT

1 - APPRENDRE DES CONNAISSANCES : SAVOIRS ET SAVOIR-FAIRE

1. LES CONNAISSANCES DÉCLARATIVES

2. APPRENDRE DES SAVOIR-FAIRE

3. LES STRATÉGIES COGNITIVES

4. LES MÉTACONNAISSANCES

5. POUR CONCLURE

2 - APPRENDRE À LIRE ET COMPRENDRE

1. APPRENDRE À IDENTIFIER LES MOTS

2. APPRENDRE À COMPRENDRE

3. POUR CONCLURE

3 - LA CLASSE

1. UNE CLASSE, UN GROUPE AVANT TOUT !

2. TRAVAILLER EN GROUPE… OUI MAIS COMMENT ?

3. ENSEIGNER, C'EST INFLUENCER…

4 - LES ÉLÈVES

1. LA MOTIVATION

2. ÉGALITÉS, INÉGALITÉS ET DIFFÉRENCES

3. DES SITUATIONS SCOLAIRES « À RISQUES »

CONCLUSION

1. INFORMATION SCIENTIFIQUE ET FORMATION PROFESSIONNELLE

2. L'EFFICACITÉ ENSEIGNANTE

BIBLIOGRAPHIE




© Armand Colin, 2006 
http//www.armand-colin.fr

978-2-200-35695-8





Sous la direction de 
René La Borderie


[image: 002]



Autour de l'éducation chez Armand Colin :


Collection 128 
C. Blaya, Violences et maltraitances en milieu scolaire, 2006. 




Collection « Sociétales » 
Bastien C., Bastien-Toniazzo M., Apprendre à l’école, 2004. 
Debarbieux E., Violence à l'école : un défi mondial ?, 2006. 
Goffard M., Weil-Barais A., Enseigner et apprendre les sciences, 2005. 
Toczek M.-C., Martinot D. et al., Le défi éducatif. Des situations pour réussir, 2004.


Jean-Noël FOULIN est maître de conférences en psychologie cognitive à l’IUFM d’Aquitaine.

Marie-Christine TOCZEK est maître de conférences en psychologie sociale à l’IUFM d’Auvergne.


[image: 003]



Ce logo a pour objet d’alerter le lecteur sur la menace que représente pour l’avenir de l’écrit, tout particulièrement dans le domaine universitaire, le développement massif du « photocopillage ». Cette pratique qui s’est généralisée, notamment dans les établissements d’enseignement, provoque une baisse brutale des achats de livres, au point que la possibilité même pour les auteurs de créer des œuvres nouvelles et de les faire éditer correctement est aujourd’hui menacée.

Nous rappelons donc que la reproduction et la vente sans autorisation, ainsi que le recel, sont passibles de poursuites. Les demandes d’autorisation de photocopier doivent être adressées au Centre français d’exploitation du droit de copie : 20, rue des Grand-Augustins, 75006 Paris. Tél. 01 44 07 47 70




INTRODUCTION PSYCHOLOGIE, APPRENTISSAGES ET ENSEIGNEMENT

La fonction d’enseignement s’apparente à la résolution d’un problème complexe. Le développement des apprentissages scolaires des élèves est le but à atteindre. L'enseignant doit alors assurer la double mission de favoriser l’acquisition des savoirs et savoir-faire chez (et par) les élèves, pour des domaines disciplinaires en expansion constante, et de promouvoir leur intérêt, présent et futur pour ces domaines.

La démarche pour parvenir à ce but doit être construite et son efficacité n’est jamais garantie. Les instructions officielles prescrivent bien ce qui doit être enseigné (les programmes) mais pas, ou de façon limitée, de quelle façon l’enseigner (les méthodes). Cette apparente « liberté pédagogique » confère à chaque enseignant la responsabilité pleine et entière du choix et de la conception des activités scolaires, incluant les supports, les situations, la tâche des élèves, les consignes, son propre rôle, etc. L'enseignant est également maître d’œuvre dans la conduite de la classe, entendue ici comme l’organisation et la gestion des relations sociales au sein du groupe classe au cours des phases d’apprentissage et d’évaluation, dans les configurations de travail et les interactions avec et entre les élèves. L'enseignement est une fonction difficile car les contenus d’apprentissage, les capacités et personnalités des élèves et les conditions d’enseignement sont autant de composantes et de contraintes à appréhender.

Pour l’enseignant, confronté à cette tâche complexe, la psychologie est une discipline ressource naturelle. L'enseignement et la psychologie partagent en effet plusieurs domaines de préoccupation et, au premier chef, la connaissance de l’élève, la compréhension des mécanismes d’apprentissage et l’analyse des situations d’enseignement.




1. PSYCHOLOGIE ET ÉDUCATION SCOLAIRE

La psychologie et l’éducation scolaire ont des relations anciennes et fructueuses. Les textes pédagogiques font une large place à de nombreux concepts psychologiques – constructivisme, motivation, représentation, interaction, etc. – illustrant la contribution des recherches de psychologie aux théories de l’éducation. De même, au long du siècle dernier, les différentes théories psychologiques de l’apprentissage ont tour à tour fortement imprégné les conceptions de l’enseignement. Ainsi, les travaux de Binet (1857-1911) sur l’intelligence de l’enfant ont longtemps orienté l’interprétation des difficultés d’apprentissage. Aujourd’hui, l’inaptitude intellectuelle est rarement invoquée pour expliquer les difficultés scolaires. De même, après une période de prédominance, la conception « béhavioriste »1 qui désignait les facteurs externes (contraintes environnementales, répétitions, récompenses) comme les principaux moteurs de l’apprentissage s’est vue également écartée. Pourtant, ce type de facteurs intervient aussi.

Piaget (1896-1980) est sans doute l’auteur qui incarne le plus la rupture avec les thèses béhavioristes. Sa théorie du développement cognitif, interactionniste, constructiviste et stadiste, a été, et est encore, une référence importante, sinon dans les pratiques pédagogiques, du moins dans les discours. Cette théorie met en avant trois phénomènes : le développement cognitif est marqué par la progression des structures cognitives (les schèmes) et, en conséquence, par des capacités d’apprentissage de plus en plus puissantes ; les progrès s’expliquent principalement par la maturation cérébrale et la nature des expériences de l’individu à s’adapter au monde qui l’entoure ; l’apprentissage dépend essentiellement des actions mentales internes (les opérations) qui contrôlent les actions externes. En bref, l’apprentissage est essentiellement une construction mentale, de structures cognitives et de connaissances, dans laquelle l’apprenant joue un rôle clé par le biais de sa maturation, ses buts, ses expériences, ses activités mentales et ses structures d'apprentissage2.

Pourtant, comme l’ont montré les successeurs de Piaget, le développement cognitif d’un enfant n’est pas homogène et son niveau de performances peut nettement varier d’un domaine à l’autre en fonction de ses expériences3. La progression de l’enfant, générale et par domaine, est ainsi largement tributaire des incitations et des apports de son environnement. Cette dimension est au cœur des conceptions socioconstructivistes et sociocognitives, lesquelles considèrent les influences sociales et culturelles comme des facteurs essentiels du développement cognitif. Pour Vygotsky (1896-1934) ou Bruner (1983) l’intervention de médiateurs (parents, enseignants, pairs) est une condition supérieure des progrès cognitifs4. Dans leur optique, les difficultés d’apprentissage sont imputables à l’insuffisance des interactions cognitives et non à une inaptitude à apprendre.

Quelques idées fortes, aujourd’hui partagées peu ou prou par l’ensemble de la communauté éducative, ressortent de cet éventail théorique : l’apprentissage est le fruit de l’activité cognitive de l’apprenant ; l’apprentissage dépend aussi de la qualité de l’enseignement reçu ; l’enseignement doit prendre la mesure des contraintes de l’apprentissage. Cela implique que l’enseignant ne doit pas seulement organiser et présenter des contenus nouveaux mais se préoccuper au premier chef des mécanismes d’apprentissage des élèves et des apprentissages déjà réalisés. Cela implique aussi que les élèves aient un rôle actif et motivant dans les activités de la classe et qu’ils puissent recevoir de l’enseignant une aide adaptée, c’est-à-dire modulée et différenciée. En somme, si l’élève doit être acteur de ses apprentissages, comme premier rôle et pas comme figurant, la responsabilité de l’enseignant est, elle aussi, fortement engagée.

Dans la période récente, des recherches de psychologie ont connu une forte expansion si bien qu’il existe aujourd’hui un nombre considérable d’études et d’informations se rattachant plus ou moins directement aux apprentissages et aux conduites scolaires5. L'intention de l’ouvrage présent n’est donc pas d’offrir une synthèse complète des découvertes en psychologie de l’enseignement. Le choix a été fait de privilégier les apports de la psychologie cognitive et de la psychologie sociale, deux spécialités actuellement très productives, qui l’une et l’autre contribuent à la compréhension des apprentissages scolaires, mais sous des angles différents et complémentaires.






2. LA PSYCHOLOGIE COGNITIVE

La psychologie cognitive étudie les fonctions cognitives – perception, mémoire, langage, etc. – et les opérations élémentaires – planifier, exécuter, contrôler, etc. – qui servent à l’acquisition, au traitement et à la production des connaissances. Plusieurs courants de recherches s’intéressent directement aux principaux apprentissages scolaires : lecture, orthographe, production écrite, mathématiques, etc. Les activités cognitives sont analysées comme un ensemble de composantes de traitement, chaque composante prenant en charge une partie de l’activité. Les recherches s’efforcent de décrire les traitements cognitifs réalisés par chaque composante, les procédures, stratégies et connaissances mobilisées, et l’organisation de l’ensemble, notamment les ressources cognitives (l’attention) nécessaires à la gestion des traitements6.

L'enjeu principal des travaux sur les apprentissages est de comprendre comment les fonctions et les mécanismes cognitifs évoluent avec le développement et l’éducation. Le fonctionnement cognitif est alors étudié pour expliquer la progression des acquisitions, l’évolution des modalités d’apprentissage, autrement dit pourquoi, et comment, les savoirs et savoir-faire de l’apprenant se transforment. Dans le domaine de la lecture, par exemple, ce type de travaux a permis de préciser les procédures de décodage successivement utilisées par les lecteurs débutants, le rôle des correspondances graphèmes-phonèmes, les relations entre le décodage et la compréhension, etc. (cf. chap. 2).

L'étude du fonctionnement cognitif permet aussi d’expliquer les différences de réussite entre les élèves et certaines causes des difficultés scolaires. Les problèmes d’apprentissage sont alors interprétés comme des défaillances ou des déficits touchant une ou plusieurs dimensions de l’activité. Une analyse approfondie des dysfonctionnements cognitifs est particulièrement utile dans une perspective d’évaluation et de remédiation puisqu’elle permet de préciser la nature et l’origine des difficultés et, en conséquence, d’adapter les aides éducatives.






3. LA PSYCHOLOGIE SOCIALE

La psychologie sociale est souvent définie comme une discipline où l’on étudie les interactions humaines et leurs fondements psychologiques. Cette discipline cherche précisément à comprendre les processus qui permettent aux individus de participer aux rapports humains et les effets que les modifications de ces rapports exercent au niveau individuel. Elle prend aussi en compte le fait que les rapports humains se déroulent toujours dans un contexte social. S'agissant précisément de l’enseignement scolaire, la psychologie sociale de l’éducation étudie en quoi, et comment, le contexte de la classe intervient dans la régulation du fonctionnement cognitif et influence les conduites sociales de l’élève et de l'enseignant7 .

Les résultats des recherches de psychologie sociale offrent aux enseignants des pistes d’action intéressantes dans le domaine des situations d’apprentissage et dans celui du fonctionnement cognitif des élèves. Pour le premier domaine, ils apportent des éléments pour concevoir des situations d’apprentissage plus efficaces, mais aussi pour comprendre et organiser la vie du groupe-classe, enfin pour favoriser l’engagement ou le réengagement des élèves. S'agissant du fonctionnement cognitif, la psychologie sociale fournit aux enseignants des éléments précieux pour mieux comprendre les élèves : leur motivation, leurs différences, et les situations « à risque » susceptibles d’accentuer les difficultés de certains. En somme, la psychologie sociale de






4. CONNAISSANCE SCIENTIFIQUE ET PRATIQUE PROFESSIONNELLE

La connaissance des phénomènes cognitifs et psychosociaux qui interviennent dans les apprentissages scolaires éclaire l’action pédagogique, pour la classe et pour des élèves particuliers. Les résultats disponibles aujourd’hui permettent d’aller au-delà des grands principes pédagogiques en suggérant des pistes concrètes de construction, de conduite et d’analyse des situations d’enseignement/apprentissage. Ainsi, les recherches de psychologie cognitive aident à préciser les compétences que les élèves doivent acquérir et aussi à concevoir les activités de la classe. Prenons l’exemple de l’apprentissage de l’orthographe des mots écrits, une acquisition transdisciplinaire capitale puisqu’elle conditionne le déroulement de la lecture et de l’écriture dans toutes les matières. Si l’enseignant pense que l’observation des mots suffit pour apprendre leur orthographe, il se contentera de favoriser la rencontre avec les mots par le biais de la lecture et de l‘écriture. Or, grâce aux recherches8, et bien qu’on ignore encore beaucoup de choses dans le domaine, on a appris que l’apprentissage de l’orthographe dépend certes de la fréquentation des mots mais aussi de la capacité de les analyser et d’en comprendre l’orthographe. Ces informations militent pour un enseignement explicite de l’orthographe, à partir de situations d’étude actives, par exemple d’analyse des mots, ou de résolution de problèmes orthographiques, parallèlement à la pratique de la lecture et de la production écrite.

Les travaux de recherche permettent aussi de mieux comprendre les relations entre les contraintes du système d’apprentissage et les pratiques pédagogiques, et de mesurer l’efficacité de ces pratiques. Par exemple, il a été montré que l’exploitation des erreurs d’orthographe des élèves est un outil positif quand cette exploitation s’appuie sur une analyse explicite qui fait ressortir la « cause » de l’erreur. En revanche, les pratiques pédagogiques conduisant à favoriser la production d’erreurs ou à exposer l’élève à des erreurs peuvent être préjudiciables aux apprentissages. Ainsi, les questionnaires à choix multiple qui demandent aux élèves de choisir la réponse correcte parmi plusieurs réponses erronées peuvent nuire à l’apprentissage de la bonne réponse9. Au long de l’ouvrage, d’autres exemples montreront que les méthodes d’enseignement devraient tirer profit des connaissances déjà réunies sur les mécanismes d’apprentissage.

D’autres recherches, en l’occurrence celles de psychologie sociale, peuvent aider l’enseignant à mieux appréhender la façon dont les relations sociales au sein de la classe influencent la conduite des élèves, et ses propres conduites. Par exemple, lorsqu’un élève réalise un exercice, il le fait dans un contexte social singulier correspondant au contexte de sa classe, où des dynamiques à fort enjeu social sont à l’œuvre. Ainsi, l’élève est porteur d’une histoire personnelle, constituée de ses différentes appartenances sociales, et il est inséré dans une situation particulière, caractérisée par ses rapports aux autres élèves et à l’enseignant. L'ensemble de ces phénomènes influence sa perception du travail et, par là même, la qualité de son apprentissage et ses performances. La perception par l’enseignant des performances de l’élève sera elle aussi influencée par ces mêmes phénomènes. Plusieurs processus de ce type, relevant des relations entre apprentissage et contexte, ont été bien décryptés par les études de psychologie sociale de la cognition.

Dans l’ensemble, la connaissance de l’élève comme apprenant, confronté à des activités cognitives et inséré dans le contexte social d’une classe, devrait aider l’enseignant à prendre la mesure et à anticiper certains des phénomènes qui compromettent les apprentissages scolaires.






5. PSYCHOLOGIE DE L'ENSEIGNEMENT

Les thèmes développés dans l’ouvrage ne prétendent pas faire preuve d’exhaustivité, bien sûr. Ils ont été choisis parce qu’ils contribuent à la compréhension des apprentissages scolaires et apportent des informations représentatives et variées dont la connaissance devrait bénéficier à la pratique de la classe.

Les chapitres 1et 2 s’appuient sur les recherches de psychologie cognitive. Le premier aborde, de façon générale, l’apprentissage des connaissances (savoirs et savoir-faire), le second traite du domaine particulier mais central de la lecture-compréhension.

Les chapitres 3et 4 proposent des théories et des résultats issus des recherches de psychologie sociale de la cognition. Ils s’intéressent respectivement à la gestion de la classe dans les situations de travail et à l’influence des caractéristiques de l’élève sur les conduites scolaires.

Afin de faciliter la lecture, les références bibliographiques ont été volontairement limitées dans le texte et reportées en bas de pages et dans la bibliographie finale.


Psychologie de l’enseignement est une occasion pour le lecteur de s’engager dans plusieurs directions : découvrir la psychologie des apprentissages scolaires ; aborder des questions posées à l’enseignement ; entrevoir des réponses pédagogiques.

Espérons que cette lecture l’invite à aller plus loin…





1 Mariné, C. et Escribe, C. (1998). Histoire de la psychologie générale. Paris : In Press Éditions.


2 Piaget, J. (1969). Psychologie et pédagogie. Paris : Denoël. Piaget, J. (1998). De la pédagogie. Paris : O. Jacob.


3 Troadec, B. et Martinot, C. (2003). Le développement cognitif. Théories actuelles de la pensée en contexte. Paris : Belin. Siegler, R. (1996). Intelligence et développement de l’enfant : variations, évolution, modalités. Bruxelles : De Boeck.



OEBPS/cover.jpg
Jean-Noél FOULIN
Marie-Christine TOCZEK

PSYCHOLOGIE
DE L’ENSEIGNEMENT

&

ARMAND COLIN





OEBPS/9782200356958_img002.jpg





OEBPS/9782200356958_img003.jpg
DANGER





